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Pour trouver le chemin du
marteau, s’équiper d’une
boussole. Amnéville, quel-

que part au pied de la célèbre
zone de loisirs ér igée sur
d’anciens crassiers. Au cœur de
la forêt de Coulange, une clai-
rière. Et au milieu de la clairière,
une dalle de béton entourée de
poteaux soutenant d’immenses
filets ouverts sur un grand carré
de verdure : bienvenue sur le ter-
rain d’entraînement des lanceurs
de marteau amnévillois, qui
comptent parmi les meilleurs du
pays.
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Indiqué nulle part, le lieu est
accessible au prix d’une contor-
sion avec les instructions : pour
l’atteindre, il faut franchir une
barrière, s’engouffrer dans les
bois, cheminer, contourner un
autre portail supportant un pan-
neau terriblement engageant :
« Entrée interdite ». C’était pire
avant : les lanceurs s’entraînaient
sur le stade d’athlétisme, en con-
trebas, mais la proximité des
courts de tennis rendait la coha-
b i t a t i o n t e n d u e , s i n o n
périlleuse ! Ainsi, jusque dans sa
géographie, le lancer du marteau
nourrit sa marginalité, à l’écart
des autres, à l’abri des regards,
loin des projecteurs. D’ailleurs,
l’électricité n’arrive pas jusqu’ici,
l’eau non plus, et même si la
carte postale recèle quelque
chose de bucolique, par un
après-midi ensoleillé de juin,
mieux vaut ne pas se figurer
l’endroit en plein hiver. « C’est
simple, rapporte Quentin Bigot,
qui visera bientôt le titre euro-
péen des juniors, l’hiver, je lance
dans le noir, au mieux au clair de
lune, et je vais rechercher mon
marteau à l’aide d’une lampe de
poche… » A chaque saison ses
invasions barbares : début juillet,

le lieu se transformera en terrain
de camping à destination des
fans de hard rock accourus pour
Metallica. Tout, décidément,
ramène au fer : naguère, des
camions venaient là déverser les
boues de la sidérurgie.

« Le moins naturel… »
Sous les yeux de Raphaël Pio-

lanti, le lanceur modèle devenu
modèle d’entraîneur, Jérôme Bor-
toluzzi, Bruno Boccalatte et
Quentin Bigot, le petit dernier,
enchaînent les rotations et les
jets, parfois jusqu’à soixante par
séance, et autant d’allers-retours
pour récupérer leur drôle d’engin,
composé d’un boulet fixé à un
câble, lui-même relié à une poi-
gnée. « Ça tombe à droite au
deuxième moulinet ! » « Il fau-
drait que tu le brasses un peu
plus ! » « Déplace ton pied droit
au bon moment ! » Les exhorta-
tions de Raphaël Piolanti fusent
comme tombent les marteaux.
En fermant les yeux, on pourrait
parfois se croire à un cours de
danse. Et, en effet, le guide Pio-
lanti compare l’exercice à « une
valse, où la partenaire serait
l’engin ». « C’est agréable à
l’oreille, beau à regarder, un
enchaînement fluide, bien élasti-
que, pas saccadé. » Rouvrir les
yeux. Le même l’admet : « Au
départ, des quatre lancers de
l’athlétisme (avec le disque, le
javelot et le poids), le marteau est
le moins naturel… »

200 000 lancers
A Amnéville pourtant, comme

hier à Guénange ou avant-hier à
Batilly, cette drôle de discipline
est une spécialité locale (lire ci-
dessous). Un phénomène socio-
logique mais pas seulement : nul
ne naît lanceur de marteau, tous
le sont devenus par le travail
fourni au service d’un gabarit
favorable et parce qu’un homme

était là pour transmettre son
savoir. Dans les années 2000, ce
passeur s’appelle donc Piolanti,
deux participations aux Jeux
Olympiques, cinq aux Mon-
diaux, sept titres de champion
national et un record de France
détenu pendant quelques mois,
en 1992 (79,68 m). « Quand j’ai
commencé à m’entraîner, raconte
Jérôme Bortoluzzi, champion de
France à son tour en 2009, je ne
savais pas trop à quoi je me
destinais. J’ai regardé Raphaël

lancer et, en effet, c’est plutôt un
bon exemple ! Après, voir est une
chose, faire en est une autre. Der-
rière, il y a du boulot ! » Et voilà
comment ces fiers à bras soulè-
vent de la fonte et enchaînent les
jets. « Au marteau, rappelle Bor-
toluzzi, tout n’est pas qu’affaire
de puissance, ce serait trop facile.
Il y a une harmonie à trouver. »
« Comme pour toute spécialité
technique, la répétition des gestes
est primordiale », ajoute Piolanti
qui livre ce calcul, à la louche : en

douze ans de carrière internatio-
nale, il pense comptabiliser plus
de 200 000 lancers. Complète-
ment marteau !

Quand il explique aux jeunes
de son âge qu’il lance le marteau
comme eux jouent au foot,
Quentin Bigot, 18 ans, suscite
souvent des réactions pantoises.
« Quelques-uns voient vague-
ment ce que c’est, ils ont vu ça
aux JO, gardent l’image du type
qui tourne dans une cage. »
Raphaël Piolanti, quant à lui,
convoque le passé, l’identité
régionale et l’atmosphère. « Nous
avons respiré les rejets ferreux,
nous avons ça en nous ! » Voilà :
pour lancer le marteau, il fallait le
fer.

Sylvain VILLAUME.

ATHLÉTISME une spécialité amnévilloise

Complètement marteau
Perpétuant un particularisme inscrit dans l’histoire du bassin sidérurgique lorrain, Amnéville forme des lanceurs
de marteau comptant parmi les meilleurs en France. Petite immersion pour comprendre le pourquoi du comment…

Quentin Bigot, Bruno Boccalatte, Jérôme Bortoluzzi, Raphaël Piolanti : à Amnéville, le marteau
n’est pas qu’une affaire de lancer, c’est aussi une question de transmission. Photo Maury GOLINI

Les chiffres sont formels, et l’athlétisme
adore ça : le lancer du marteau s’avère, et de
loin, le premier pourvoyeur de titres de
champion de France pour la Lorraine, seize
au total dont sept pour le seul Raphaël
Piolanti, dans les années 90, trois pour
Joseph Wirtz, originaire de Teterchen, près
de Boulay, avant-guerre, et cinq pour le
Messin Braconnot dans les années 40,
Jérôme Bortoluzzi jouant son rôle d’héritier
en 2009. Joseph Wirtz est un précurseur :
bien avant Piolanti, qui a vu Barcelone en
1992 puis Atlanta en 1996, le Mosellan a
participé aux Jeux de Berlin, en 1936.

Mais si le marteau, spécialité baroque par
excellence, s’est installé aussi durablement
dans le nord lorrain, la région le doit en
grande partie à l’inventivité d’un homme, à
une époque et à un haut lieu de l’athlétisme

lorrain : René Bernez, moniteur au centre
d’apprentissage de la mine, à Batilly, dans le
Pays-Haut, au mitan du siècle dernier.
« René Bernez a eu l’idée de récupérer, à la
mine, des éléments en tungstène sur les
engins de forage pour constituer des mar-
teaux, raconte Michel Di Giannantonio, his-
torien de l’athlétisme lorrain. La pratique de
ce lancer a donc commencé par de l’artisa-
nat, mais cet artisanat en a assuré la démo-
cratisation. » Josiane Bordellier à Thionville,
Pierre Hue à Uckange, puis à Amnéville, ont
ensuite assuré la permanance lorraine au
marteau, jusqu’au tour de Raphaël Piolanti,
maître de l’école amnévilloise aujourd’hui
incarnée par Quentin Bigot, mais aussi
Jérôme Bortoluzzi et Bruno Boccalatte.
« L’émulation joue à fond, incontestable-
ment. C’est vrai pour Quentin qui, avec ses

aînés, a des sortes de cibles à atteindre, mais
aussi pour Bruno qui est actuellement un
peu moyen mais qui trouve avec ses parte-
naires d’entraînement des gens qui le pous-
sent à retrouver son niveau », résume
Raphaël Piolanti. Le tout aboutit à une
mécanique propre à la compétition, rappe-
lée avec bon sens par Jérôme Bortoluzzi, 29
ans : « D’accord, j’aime les sensations, tour-
ner sur moi-même, lancer un boulet, et je ne
déteste pas le côté non conventionnel. Mais,
surtout, j’ai tout de suite gagné et, comme
tout sportif, j’ai aimé ça par-dessus tout ! »
« Tous ont obtenu très vite de bons résultats,
ils sont montés sur les podiums nationaux,
ce qui valide les aptitudes et encourage à
travailler », complète Piolanti.

S. V.

Le précurseur et les fers de lance

Jérôme Bortoluzzi. 29 ans, né le
20 mai 1982 à Amnéville. 1,82 m,
110 kg. Record personnel : 77,33 m
(2008) au marteau de 7 kg. Champion
de France élite en 2009.

Bruno Boccalatte. 22 ans, né le
10 novembre 1988 à Amnéville. 1,82 m,
100 kg. Record personnel : 67,48 m
(2010) au marteau de 7 kg. Vice cham-
pion de France espoir en 2009.

Quentin Bigot. 18 ans, né le
1er décembre 1992 à Hayange. 1,78 m,
90 kg. Record personnel : 77,98 m au
marteau de 6 kg (2011) ; 69,62 m
(2011) au marteau de 7 kg.

un trio à la loupe

Pour aider Julie Krasniak à
poursuivre sa progression,
l’Alliance Cycliste Compéti-

tion (A2C), qui soutient la Semé-
courtoise aux douze titres natio-
naux, s’est tournée il y a deux ans
vers l’Ecole nationale d’ingé-
nieurs de Metz (ENIM) pour la
conception et la fabrication d’un
derny (vélo motorisé) électrique,
outil indispensable pour être per-
formant au plus haut niveau.

ZOOM

« Dans le vélo moderne, c’est
primordial pour un coureur de
rouler derrière un derny à l’entraî-
nement. Sans ça, on ne peut pas
passer de caps, explique Zbi-
gniew Krasniak, le père de Julie,
responsable technique d’A2C.
Cela permet au coureur de corri-
ger son geste tout en étant souvent
à la limite. Ça facilite l’exercice
parce qu’on se retrouve en confi-
guration course, on provoque les
situations. On peut aussi doser les
efforts. » Le pilote du derny
éprouve au plus près les sensa-
tions du cycliste qui est dans sa
roue. « C’est mieux qu’un scoo-
ter », ajoute Luc Hennequin, pré-
sident d’A2C.

Deux étudiants en cinquième
année à l’ENIM, Piotr Glab et
Nicolas Bzymek, se sont penchés
sur le dossier, qui correspondait
pour eux à un projet de fin d’étu-
des. « Le fait de créer un prototype
de A à Z était intéressant pour

nous », affirment-ils en chœur.
Des calculs à la production, en
passant par le design et de nom-
breuses discussions avec « le
client » pour répondre à ses
besoins, le binôme s’est occupé
de tout, sous l’œil bienveillant de
Rémy Mansanti, du Dr Sylvain
Philippon et de Lionel Debuisson,
leurs professeurs. « On a écrit un
cahier des charges et, pour cha-
que cas, on a répondu par plu-
sieurs moyens. »

50 km/h sans donner
un coup de pédale

Après quatre mois et demi de
travail, le résultat satisfait les
deux parties. « On est arrivé à
faire un vélo pas trop lourd, envi-
ron trente kilos, quelque chose de
cohérent et facilement pilotable »,
se félicite Luc Hennequin, dont
l’association a bouclé un budget
de 28 000 euros pour s’assurer la
réussite de son entreprise. Ce
deux-roues avec des coques en
carbone, qui fonctionne avec des
batteries miniatures, possède une
autonomie d’une centaine de
kilomètres et atteint aisément la
vitesse de 50 km/h sans donner
un coup de pédale. En y mettant
de sa personne, un coureur avec
de nombreux kilomètres dans les
jambes peut quasiment pousser
la machine à 80 km/h. « Pendant
les tests qu’on faisait devant
l’école, beaucoup de monde tour-
nait la tête parce qu’on allait plus
vite que les voitures », sourit

Nicolas Bzymek. Et alors que les
dernys classiques sont thermi-
ques, ce vélo motorisé de nou-
velle génération respecte totale-
ment l’environnement, ce qui ne
gâche rien.

Que pense la première intéres-
sée de cet appareil mis à sa dispo-
sition ? « J’avais déjà eu l’occa-
sion de rouler derrière un derny,
rappelle Julie Krasniak. Pour pré-
parer des courses importantes, on
en utilisait en équipe de France de

VTT. Tu peux simuler des situa-
tions de course. C’est positif à tous
points de vue. Je ne vois pas
comment préparer autrement de
grands rendez-vous aujourd’hui,
à part avoir de super partenaires
d’entraînement. » La championne
lorraine, en lice cette semaine aux
championnats de France sur route
à Boulogne-sur-Mer (jeudi dans le
contre-la-montre et samedi dans
la course en ligne), dispose d’un
atout supplémentaire dans sa

quête d’une sélection pour les
Jeux Olympiques de Londres.
Quant à Piotr Glab et Nicolas
Bzymek, ce projet mené à bien les
a aidés à décrocher un job : le
premier va travailler sur le Skylan-
der, un avion assemblé à la base
de Chambley, et le second a été
recruté à Varsovie par une compa-
gnie française spécialisée dans
l’équipement pétrolier.

Maxime RODHAIN.

CYCLISME innovation

L’électrique, c’est fantastique !
L’Alliance Cycliste Compétition, qui soutient Julie Krasniak, a sollicité l’Ecole nationale d’ingénieurs de Metz
pour concevoir un derny électrique. Deux étudiants ont mené à bien le projet.

Sur le derny, Zbigniew Krasniak a entraîné Julie, cette semaine, pour les championnats de France
sur route à Boulogne-sur-Mer. Photo Pascal BROCARD

Bolt
ATHLÉTISME. Usain Bolt,

détenteur du record du monde
du 100 m et du 200 m, ne
participera pas aux champion-
nats de Jamaïque ce week-end.
Sa prochaine sortie est pro-
grammée à la réunion de Saint-
Denis, comptant pour la Ligue
de diamant, le 8 juillet.

Waugh
RUGBY. L’international aus-

tralien Phil Waugh (31 ans, 79
sélections) mettra un terme à sa
carrière à la fin de la saison,
espérant boucler la boucle par
une participation à la Coupe du
monde 2011 en Nouvelle-
Zélande.

Gasol
BASKET. Pau Gasol, la star

des Los Angeles Lakers, figure
sur la liste des quinze joueurs
espagnols retenus en vue du
championnat d’Europe 2011,
qui aura lieu en Lituanie du 31
août au 18 septembre.

Schwazer
ATHLÉTISME. L’Italien Alex

Schwazer, champion olympi-
que en titre du 50 km marche,
ne s’alignera pas sur la distance
aux Mondiaux de Daegu (du 27
août au 4 septembre).

Contador
CYCLISME. L’équipe de

Bjarne Riis, dont l’Espagnol
Alberto Contador est le leader,
continuera à s’appeler Saxo
Bank en 2012. La société finan-
cière, qui avait prévu de se reti-
rer à la fin de l’année, a décidé
de maintenir son parrainage
l’an prochain.

Bokolo
BASKET. L’arrière internatio-

nal Yannick Bokolo (1,88 m, 26
ans) a signé un nouveau con-
trat de trois ans au BCM Grave-
lines Dunkerque, avec lequel il
est désormais lié jusqu’en
2014.

Grand Prix
de France

AUTO. Une réflexion menée
à l’initiative du Premier ministre
François Fillon a été lancée en
vue de l’organisation d’un
Grand Prix de France de For-
mule 1 sur le circuit du Castellet
(Var). Depuis trois ans, le
Grand Prix de France a disparu
du calendrier du championnat
du monde de Formule 1.

Real Madrid
BASKET. Pablo Laso suc-

cède sur le banc du Real Madrid
à l’Italien Emanuele Molin, qui
avait assuré l’interim après la
démission d’Ettore Messina.
L’entraîneur, passé par le club
comme joueur entre 1995 et
1998, a signé pour deux sai-
sons. Il dirigeait Lagun Aro San
Sebastian depuis trois saisons.

télex

Pau Gasol. Photo AFP

BASKET. 20h30 : France - Espagne (Euro 2011 féminin, 2e

tour) en direct sur Sport +.
RUGBY. 18 h : France - Angleterre (Mondial des -20 ans,

demi-finale) en direct sur Eurosport 2. 20 h : Nouvelle-
Zélande - Australie (Mondial des -20 ans, demi-finale) en
direct sur Eurosport 2.

TENNIS. 13 h : tournoi de Wimbledon (troisième levée du
Grand Chelem) en direct sur Canal + Sport et Sport +.

notre sélection télé

L’affrontement entre Joe
Louis et Max Schmeling dépas-
sera à jamais le cadre de la
simple rivalité sportive. A une
époque agitée, alors que la
Seconde Guerre mondiale se
précise, inutile de s’appesantir
sur le contexte d’un combat
entre un Américain de couleur,
né en Alabama, et un Allemand
icône de la propagande nazie.
Le 22 juin 1938, le Bombardier
brun prend sa revanche sur
Schmeling. Contrairement à
leur premier face-à-face disputé
le 6 juin 1936, quand mister Joe
s’inclina à la 12e reprise victime
du punch de son adversaire et
surtout d’un éclairage aveu-
glant, cette fois il n’y a aucune
discussion : devant 80 000 spectateurs au Yankee Stadium de
New York, Louis terrasse le colosse Schmeling en deux minutes et
quatre secondes. La suite ? Eblouissante, émouvante : les deux
hommes deviennent amis, Schmeling allant même jusqu’à payer
les frais d’enterrement de l’un des plus grands boxeurs de
l’Histoire. Parfois, le noble art mérite vraiment son nom…

1938 : le Bombardier
brun prend sa revanche

c’était un 22 juin

Joe Louis. Photo AFP

«Je pèse mes mots»
« Je redis que les choix qui ont été faits mettent en péril, je

pèse mes mots, les serres historiques. » Cécile Duflot, la
secrétaire nationale d’Europe Ecologie Les Verts, a dénoncé à
nouveau, hier, le projet de la mairie de Paris et de la Fédération
française de tennis de mettre la main sur les Serres d’Auteuil
pour les besoins d’extension du stade Roland-Garros.

«Sueur, sang et larmes»
«Le Racing doit s’attendre à deux ans de sueur, de sang et de

larmes. Il faudra serrer les dents. » Narbonne est maintenu en
Pro D2 après avoir fait appel de sa relégation en Fédérale 1
prononcée par la Direction nationale d’aide et de contrôle de
gestion de la Ligue nationale de rugby. Mais comme le
souligne Guy Molveau, président du Comité du Languedoc,
le club ne pourra pas combler chaque année un déficit d’1,2
million d’euros en quelques semaines.

«Sottises retentissantes»
« Il s’agit de sottises retentissantes, pour utiliser un euphé-

misme. » Le Britannique Jenson Button (McLaren), champion
du monde 2009 de Formule 1, ne pilotera pas une Ferrari la
saison prochaine. C’est du moins ce que la Scuderia affirmait,
hier, sur son site Internet.

vite dit

Au tennis, peut-on se relever d’une défaite 9-7 au cinquième
set ? Radek Stepanek, fauché hier sur le gazon de Wimbledon,
répondra à cette question dans quelques semaines...
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L’ancien entraîneur du XV de France Bernard Laporte a porté
plainte pour escroquerie contre la FACEM, une fondation cana-
dienne qui devait prendre la majorité des parts du club de rugby
du Stade Français (Top 14), menacé par de grandes difficultés
financières, ont annoncé l’Equipe.fr et Rugbyrama.fr. Selon ces
sites, le repreneur canadien, qui devait éponger les dettes du
Stade Français et lui permettre de se maintenir en Top 14, n’avait
pas versé lundi soir les 12 millions d’euros prévus sur les
comptes du club. L’absence d’une recapitalisation pourrait
entraîner le dépôt de bilan du club parisien et sa rétrogradation
administrative en Pro D2 ou Fédérale 1. Le Stade Français avait
officialisé le 7 juin l’entrée dans son capital de la FACEM, une
fondation humanitaire, en association avec l’ancien entraîneur
du club (1995-1999) et ex-secrétaire d’Etat aux sports (2007-
2009), ce qui devait représenter environ 66 % du capital du club.

Le Stade Français
sans repreneur ?

coup de froid

CYCLISME.
Le coureur colombien

Juan Mauricio Soler,
grièvement blessé

jeudi dernier
dans une chute survenue

au Tour de Suisse,
est hors de danger.

Soler, qui avait été placé
dans un coma artificiel,

« a commencé à faire
de légers mouvements,

a déclaré Alfredo Zuniga,
médecin de l’équipe
espagnole Movistar.

Nous allons voir
maintenant l’évolution

pour d’éventuelles
séquelles neurologiques. »

l’info
Soler


